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CULTURE DU SOL,
APRÈS LES 2MARNAGES ET iss.%i.çsrNiriEMNTs PRODUIT I>Afl LA& bIARNR..

Après tout ce que nous avons dit, on comprendl que la cuitti e du sol après les
mnarnages doit être conduite avec dibcernceiet et mnesure ; il ne faut profiteÉ de
la fécondité nouvelle du sol qu'on lui a donnée ; il faut donc lui rendre des engrais
eni raison de ses produits, iniilflp)îqr par conséquent les frrg-f et les
lfouirrages-racinies, profiter de la fécondité dle son sol autant en faveur des animaux
producteurs dui fermier qu'au profit dut grenier :alors la marne est uit imm:ense
mnoyen .de fécondité présent et à venir. ýNous ne cnelrospoint cependlant de
changements presque dau ia'oeret dans tous les systèmes agricoles on peut
faire produire aut sol des récoltes producti.,es <le fumier.

Unte foule de faits et de raisonnemien-ts ont établi que la chaux et ses cotzplosés,
por'tent dans le sol tin principec d'assainisvment en même temps que dle fécondité.
[.es agents calcaires ôtent aut sol l'humi(dité stagnante qui nuit -à la végétation ; le
,ýol devient por-eux,, perméable ; les eauxç peuvent mieux circuiler dlants l'intérieur,
n'y stagnent plus et par cons,équtent ti sy arrêtent pas.

Toutes les eaux qui séjournent ou qui coulent suir la marne ou sur la pierre
ealcairec restent claire et limpides, pot lent partout la fécondité, et asiisn
le sol et -,es produiLs. Danîs le sol mar'né, fous les vég-étauix dles SOlS assainis
croissent et poprnle sýol loi même est donc assainii aussi bien dans ses éma-
nations que dhans ses eaux :la marne, cii donnnt au sol toutes les proprietés
de SOIS calcairesleur donne donc: aussi la saluibrità quii les7 distingue lpartout, et
la marne doit agi r d1ans ce cas plus énergiquement encore que la chaux, parce qu'on
la donne plus abondamment au sol, et qu' 'le y dé veloppe à un plus haut point les
qualités des sols calcaires ; la marne est donc commne la eliaiux et comme tous les
agents, calcaires, unt principe de salubrité aussi bien que de fécondité.

FAITS DIVE1BS AGRICOLE.

POUX SUR LES CHoux.-On peut les détruire facilementenI aspergeant les
choux qui en sont couverts d'eau de chaux.

LE TAN COMMi E ENGRAIS.-NNOUS îîavons que fort peu d'estime pour cet. engrais,
(lants son état normal. Un fermier de notre connaissance s'occupe en ce moment de
charroyer le tan (le la tannterie ,et l'étend sur ses prair'ies dans la persuasion qu'elles
en tireront du profit. Pour notre part, si nous l'employions, nous nous en servirions
quand il est sec, comme un absorbant pr'opr'e à retenir les urines de l'étable, puis
nous le mêlerions avec les fumiers et le laisserions se décomposer pendant une année
entière. Il est encore une mnéthîodc employée par un grand nombre, qui consiste à
l'étendre dansQ un endroit ouvert, à I*epaisseiir d'un pied e t demi à deux pieds puis
ils étendent une couche de deux ou trois p~ouces <le chaux, ensuite on recouvre
avec quatre ou six pouces de tan, et ainsi de suite jusqu'à ce que le tan soit tout
entassé, attende? une année, puis mêlez le tas -à l'-aide de la pelle,. et.laissez le
reposer pendant quelques mois encore, il sera bon à employer après cette époque.

'MOYEN D'1EMPÊCHER LA VACHE DEr RuLn.-Pour empêcher une vache de ru~er
le moyen est aussi simple qu'efficace. Pour réussir il stifflit d'attacher la tête de la


